
ar ce (Ie cette réciprocité ne pouvait alfecter ses
inanufactures.

Mais aujourd' [ui, les Etats-Unis veulent une
union cunnierciale conplète. enibrasant les produits
inanufacturés aussi bien que les produits agricoles, et
r Agleterre ne s'y prêtera jamais. Done si nous vou-
lons entier ein relations de commnierce arec nos Voi-
sins. il nous laut avant tout VEianleipation, c'est-à-
dire le droit absolu de régler nous-muêimes et :it point
de vue des intérêts dui Canada seul, nos relations comt-
imerciales avec les pays étrangers.

La presse reitetioi1iaire el U Etianipiiol.-Le
journalisie au Canada est bien plntôt un métier qu'une
vocation. Il est très rare que le rédacteur soit en même
temps propriétaire du journal soumis à sa direction.
Mêue dans ce cas. l'esprit de parti est tellement exi-
g'eant. que trop souvent le rédacteur est obligé de faire
violence à ses convictions, pour insérer des articles de
comnande avec lesquels ses opinions dilfèrent comuplò-
temenut. Avant tout il doit se garder (le compron mettre
le parti par sont adtion des idées nouvelles, su' les-
quelles les cheis ne se sona pas eneore prononcés.

Dans ces cirHonstances ou :onlIloit tIhmsitation de
la presse i appuyer ouvertement liEmtiancipation Colo-
niale. Cependant nous avons vu avec plaisir plusieurs
grands journaux anglais accueillir inore Revue Anglai-
se avec sympatMeu( et publier imême les artiles extrê-
iement vigoureux sur cette question brûlnte, cioue
dit le Premier Miniistre de la Province de Québc.

La presse réactioinnaire, tout et approuvant
lEnancipation en principe. délare que le ioment
n'est pas arrvé. Notre population n'est jas assez con-
sidérable, dit-elle. oublian t qu'it y a dix républiuies en
Amiéique dont la popélation est bien mois coisidéra-
ble qu:e la nôtre. En allirmant que nous avons déjà et
un traité de réciprocité avee les Etats-Unis.et que par
conséquent nous pouvons' en négocier un autre, la presse
réactionnaire oublie que ce t rait ne eomprenait que les
produits agricoles.


